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Les enjeux du management intergénérationnel  

Récemment, lors d’un audit RH, une confrontation latente et classique a fait surface entre une 
responsable d’unité de production « quinqua », hyper sensibilisée aux résultats et à la qualité, et 
des jeunes opérateurs bien formés mais ne se retrouvant pas dans le management opérationnel 
pratiqué.  

Au-delà des rythmes de travail et d’un contrôle pointilleux mais explicable, compte tenu du métier, 
les jeunes salariés veulent aujourd’hui qu’on entretienne leurs compétences régulièrement pour 
s’assurer de l’avenir mais aussi que le manager prenne en compte les facteurs motivationnels de 
chacun.  

Le management d’équipe, « tous derrière le fanion » et donc le manager, est à bout de souffle tant 
il ne répond pas ou plus aux attentes de plus en plus explicites de nos jeunes travailleurs. 

Quelles sont ces attentes :  Du pouvoir d’achat supplémentaire, évidemment ; de la visibilité dans 
l’entreprise et à l’extérieur car l’image et le sens comptent et un refus de contraintes de temps pour 
conserver sa liberté.  

On ne peut donc pas parler de conflit de génération, mais plutôt d’une indifférence managériale 
aux souhaits individuels. Laquelle, bien entendu, dégrade l’ambiance de travail et la performance 
d’équipe : Un véritable défi à relever pour le manager ! 

Les solutions préconisées 

Désormais, le manager de proximité qui intègre des entrants jeunes doit porter une attention 
particulière - en lien avec la DRH - à l’intégration, c’est-à-dire au partage des valeurs collectives 
qui va fédérer le groupe.  Et, dès que possible, se centrer sur les facteurs motivationnels du 
salarié en utilisant une approche marketing - comme la grille Soncase - qui distingue sept facteurs1 
intrinsèques de motivation : 

La sécurité – l’orgueil – la nouveauté – le confort – l’argent – la sympathie – l’écologie-citoyenneté  

En identifiant les deux facteurs clé du salarié, le manager peut affiner ses arguments et mettre en 
œuvre des actions favorisant sa motivation individuelle.  

Manifestement cela prendra du temps au manager qui n’en dispose pas ou bien peu, mais c’est 
sans doute un levier indispensable à la durée de collaboration entre les générations.  

Conclusion 

Rapprocher les générations est comme beaucoup d’autres choses une question de temps et 
d’ouverture. Dépasser les clivages apparents qui résultent d’abord de nos biais cognitifs est bien 
sûr possible…encore faut-il s’en donner les moyens.    
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1 La sécurité, l’orgueil, la nouveauté, le confort, l’argent, la sympathie, l’écologie et la citoyenneté.  

 


